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La période du Bac 
Blanc est passée et les 
vacances approchent 
pour s’en remettre. 
Ces vacances de fé-
vrier vont souvent de 
pair avec la montagne 

mais aussi avec les jambes 
cassées… Quoi que cette an-
née le risque de fracture est 
limité puisque la neige refuse 
de tomber... Alors vous allez 
vous retrouver seul en haut 
d’une montagne froide? Re-
marquez lorsque l’on sait que 
la syphilis se développe da-
vantage dans des climats tropi-
caux et chauds vous avez fait 
le bon choix… Mais pourquoi 
je vous parle de la syphilis?! 
Et bien apprenez que au mois 
de janvier dernier des cher-
cheurs anglais ont remonté 
l’arbre généalogique de la bac-
térie et sont arrivés à la 
conclusion que Christophe Co-
lomb suite à son expédition en 
Amérique a ramené dans ses 
bagages une souche du virus 
en Europe. Voilà l’exemple 
d’un des premiers soucis causé 
par la mondialisation, de quoi 
remettre en question la réputa-
tion de notre cher lycée...  

 

Clément M. Rédacteur en chef 
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Maths: 
 
« J’étais dans mes pensées et il fallait 
que ça monte au cerveau mais ça a pris 
plus de temps que prévu » 
 
« Attention ce théorème est très impor-
tant! D’ailleurs je sais pas pourquoi on 
vous le fait apprendre... » 
 
« Quand vous copiez sur vos voisins, co-
piez intelligemment s’il vous plait! Parce 
que là c’était un paquet de conneries! » 
 
« C'est une question à 2F, enfin 2F c'est 
passé mais 2€ c'est trop cher » 
 
« Vous avez l’embarras du choix, en-
fin… vous avez deux possibilités. » 

 
Histoire: 
 
Sonnerie. « Bon, Aller! Allons boire un 
coup! »  
Y aurait- il un cubi dans la salle des 
profs? 
 
« Coloriez en gris foncé, mais surtout 
quelque chose de clair » 
 
« Pour Halloween les américains achè-
tent des citrouilles car il n’ont pas de po-
tager… Ni de pote jeune d’ailleurs »  
 
Le professeur tient une craie à la bouche 
« -Vous fumez la craie monsieur? 
   - C’est parce que j’ai pas fumé mon 
joint ce matin. » 
Et vous arrivez à tenir tout une journée?! 
 

SES: 
 
« L’immobilier de rapport n’a rien à voir 
avec les maisons closes! » 
 
«  Il ne faut pas tirer plus vite que sa  
Réflexion! »  
Un prof qui se prend pour Lucky Luke. 
 

 
« Si on caresse un cercle, il  
devient vicieux » 
Un prof qui aime se servir de son com-
pas. 
 
« Pourquoi un logement peut être consi-
déré comme un outil de production? 
-(élève) Parce que on peut produire des 
enfants?  
-Il te faut forcement une maison pour 
faire des enfants?! Dis donc t’as pas 
beaucoup d’imagination! » 
 

Français: 
 
« La prise de la Bastille c’est comme Jo-
sé Bové et les Mac Do! » 
 
« Voilà un texte obscur dont personne 
n’a rien à foutre! » 
 
« Et les grecs, qui sont connus notam-
ment pour leurs sandwichs... » 
 

Philo: 
 
« Je sais  qu’on est chez les ploucs mais 
il y a un degré quand même!» 
 
« Essayez de rentrer dans la peau de  
Descartes pas de Roger Rabbit! » 
 

Physique: 
 
« -Madame c’est quoi la lettre au ta-
bleau? 
- Un Q! Quoi il est pas beau mon Q? » 

 
 
 

Les profs de Maths prennent la tête !!! 
(Sans mauvais jeu de mots) 
Trio de tête depuis le premier numéro: 
1er : Maths (15) 
2ème: Histoire (13) 
3ème: Français (12) 
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Vous l'avez sans doute remarqué, le 
mystère a une fois de plus frappé sur 
notre cher lycée... Après les péripéties 
du disque dur, les hypothèses sur les 
caméras, voici venu..... Les Mystères 
de la Porte [musique qui fait peur] !!!! 
Eh oui ! Cette fois-ci, l'énigme se pré-
sente sous la forme d'une porte. Voyant 
passer quelques centaines d'étudiants 
hystériques allés fumer leur clope sur le 
parvis, et ensuite voir ces mêmes per-

sonnes à la mine dépitée quand vient 
l'heure de retrouver leur prof de maths 
préféré(e); les portes ont une vie assez 
dure. Ouverte, fermée, ouverte, fermée, 
etc... Tel est le pénible quotidien d'une 
porte... Mais c'est alors qu'advint un 
évènement surprenant. Une des portes 
du hall s'est vue affublée d'une jolie 
feuille de papier colorée portant la ter-
rible sentence: 'FERME', doublement 
soulignée. Et cela ne date pas d'hier, 
déjà avant les vacances, la porte était 
condamnée.  
Dès lors, toutes les hypothèses sont en-
visageables. Cette porte était-elle fati-
guée, lasse de s'ouvrir, de se fermer, de 
s'ouvrir, de se fermer, etc...? A-t-elle 
par conséquent prit sa retraite? Que 
nenni! Pourquoi resterait-elle ici, au 
lycée Christophe Colomb, au lieu d'al-
ler couler des jours heureux aux Baha-
mas, sirotant un doux cocktail en com-
pagnie de charmantes jeunes portes en 
bikini?!  
Dans ce cas, aurait-elle donc été port-
nappée? Mais pourquoi serait-elle en-
core ici, alors? Non, quelque chose 
nous échappe…  
Hypothèse supplémentaire: la porte fe-
rait-elle une 'grève d'ouverture' ? Refu-
serait-elle de s'ouvrir, de se fermer, de 
s'ouvrir, de se fermer, etc...? Mais 
pourquoi les autres portes du hall (bien 

connues pour leur caractère de cochon) 
n'ont pas agit  parei l lement?... 
Ah! Tenez! Autre chose est plutôt sur-
prenant... Vers le 20 décembre feu-
2007, la Porte fut ouverte quelques 
heures, avant de re-porter la terrible 
mention 'FERME' sur une jolie-feuille-
de-papier-colorée... D'ailleurs, parlons-
en de ces jolies-feuilles-de-papier-
colorées... Une bleue, puis une jaune, 
puis une orangée... Serait-ce là un code 
couleur émit par une puissance extra-
terrestre?! Une sorte de gradation colo-
rée visant à faire passer un message du 
genre 'quand cette jolie-feuille-de-
papier-colorée sera rouge, la Terre sera 
anéantie!! Mouahahaha!!' ?? Notre ly-
cée serait donc une sorte de catalyseur 
supra-géocentrique, ou peut-être que la 
disposition des bâtiments rappellerait 
celle des pierres de Stonehenge; site 
d'atterrissage bien connu des Globulo-
roniens, habitants de la charmante pla-
nète Globulo_Zêta_6RV588, venu pas-
ser leurs vacances à la campagne. 
A moins, hypothèse vraiment auda-
cieuse et farfelue, que cette porte soit 
tout simplement cassée, et que tout cela 
ait une raison bien logique et ration-
nelle, auquel cas je me vois dans l'im-
possibilité de formuler une réponse co-
hérente allant dans ce sens. 

ThOm@§ D. 

 Nouvelle année oblige ,on 
prend ses bonnes résolutions, 
(j’arrête de fumer , je vais 
être plus ponctuel …) et 
comme à la rédac’ de l’Abor-
dage on est gentil , on a déci-
dé d’aider le lycée dans ses 
résolutions en vous deman-
dant à vous lycéens , ce que 
le lycée devrait faire pour de-
venir le bahut de vos rêves et 
comment dire : quand on voit 
vos réponses , on se demande 

si c’est pas un concours d’idées loufo-
ques.  
« Un distributeur de pommes ! » 
 

« Un dortoir !»  
 

«  Des chaises longues sur les 
toits ! » «  Oh oui! Avec du sa-
ble! » 

« Une sonnerie différente à cha-
que heure de cours , mais avec des 
chansons connues » 
 
« Heu … il pourrait peut-être com-
mencer par trouver un cuisinier 
particulier pour la cantine… » 
 
« Mettre plus de frites ??? » 
 
« Une fontaine à chocolat !!! » 
 
« Que les cours commencent plus 
tard … et qu’ils finissent plus tôt » 
 
« Ne plus avoir à écrire ! » 
 
« Un modificateur de temps : on 
pourrait le ralentir ou l’accélé-
rer ! » 
 
« Carrément pas de cours du tout 
… et même plus de lycée !!! » 

Bon là  je crois qu’on a atteint le sum-
mum !  
Ces idées arrivent un peu tard ,  mais  
on espère qu’elles inspireront l’admi-
nistration  car comme on le dit sou-
vent : mieux vaut tard que jamais !  
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Emeline B. 
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En avant première, dans notre cher 
lycée, l’ouverture d’un club-ciné.  
Vous ne pouvez pas me dire que l’affi-
che ci-contre ne vous ramène aucun 
souvenir, elle fut placardée à tous les 
coins de mur… et pourtant vous ne 
vous en souvenez pas. Ma foi cela ne 
m’étonne guère connaissant l’enthou-
siasme de mes chers camarades lors-
que certains membres du lycée tentent 
de communiquer avec vous. Pourtant 
ici on ne parle plus de simples profes-
seurs mais bel et bien de passionnés de 
cinéma comme vous et moi (enfin plus 
comme moi que comme vous…). 
Et oui Mme Roussy, prof de math ainsi 
que Mme Bies, prof de SVT ont décidé 
cette année de franchir le cap et ont 
réalisé leur rêve le plus cher : partager 
leur passion avec ceux qui font de leur 
métier un film tragico-comique digne 
des plus grands réalisateurs. 
Leur but étant de nous faire découvrir 
des films qui les ont marqués, tout en 
nous projetant une réalisation que l’on 
ne pourrait pas voir à l’UGC Ciné Cré-
teil avec son goût prononcé pour les 
productions américaines qui coûtent la 
bagatelle de quelques dizaines de mil-
lions d’euros... Et oui même quand 
leur métier se termine, elles ne peuvent 

s’empêcher de vouloir partager avec 
nous de doux moments instructifs. 
Pour cette première on a eu le droit à 
« La nuit de l’iguane » de John Hus-
ton… 
Comment ça vous ne connaissez pas ? 
Quoi de plus normal quand on sait que 
c’est un film en N&B et qui plus est en 
VO… 
Non ceci n’est pas Saw III, et pourtant 
il vous fait froid dans le dos rien que 
de savoir cela. Je vous rassure au début 
personne ne prend le soin de vous pré-
venir, histoire de préserver le sus-
pense… Ce n’est que quand la bande 
tourne que vous vous demandez inté-
rieurement « Mais qu’est ce que je 
fous la… » 
Après ce long moment de solitude 
vous vous rendez compte que le film a 
l’air intéressant et comme par magie, 
vous parvenez à faire abstraction de la 
couleur et vous vous rendez compte 
que les cours d’anglais ne sont pas si 
inutiles que l’on pourrait le penser. Et 
captivé, d’effets spéciaux en effets 
spéciaux, vous ne lâchez plus rien du 
film jusqu’à …The END. 
Malgré toutes les réticences que j’a-
vais devant ce film, je fus agréable-
ment surpris de m’être laissé séduire 

par un tel chef d’œuvre et le pire dans 
tout cela c’est peut être que j’irais avec 
un enthousiasme débordant à la séance 
suivante… 
Je vous invite donc à tous venir voir : 
Certains l’aiment chaud  de Billy 
Wilder avec Marilyn Monroe 
Le jeudi 21 Février à 17h00 en 
salle de conférence avec 2€ 
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Qui ne s’est jamais réveillé en sursaut en pleine nuit et n’a jamais frissonné après 
avoir entendu un bruit dans la maison ? Ne me la faites pas, vous avez déjà  vécu 
ce moment d’angoisse et de questionnement : « Je reste dans mon lit en espérant  
une illusion auditive ou je vais vérifier en prenant le risque de me faire attaquer 
par un voleur psychopathe qui serait prêt à me tuer de sang froid ? ». Une fois ces 
considérations prises il reste le problème du parquet froid sur lequel vos pieds  
nus vont entrer en collision, et de la lumière sans laquelle vous mettez davantage 
votre vie en jeu. Mettons que vous ayez décidé de prendre le risque suicidaire 
d’aller inspecter les lieux alors, chers courageux, j’ai décidé dans ce numéro de 
Ne pas tester pour vous : Les chaussons lumineux afin de remédier au problème 
du froid et de la lumière. 
Voilà les chaussons qui vont révolutionner vos nuits blanches ! A la moindre pa-
nique n’hésitez plus car dans le noir lorsque vos petons vont s’engouffrer dans les 
confortables pantoufles molletonnées, vous verrez une lueur au bout de celles-ci. 
Une petite loupiote qui aura pour but de vous diriger chez vous sans la crainte de 
vous prendre un mur ou de vous électrocuter quand vous introduirez vos doigts 
dans la prise en cherchant l’interrupteur ! Car si vous voulez sauver votre maison 
d’un malfaiteur potentiel il vaut mieux être en vie !   
www.brightfeetslippers.com Le testeur averti 

Adrien D. 
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Marie L. 
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Le 5 février 2008 a été inauguré la 
nouvelle salle des fêtes de Sucy située 
dans son centre ville, celle-ci porte le 
nom de son ancien maire Jean-Marie 
Poirier.        La construction à coûté 5 
millions d’euros dont 630 000 euros 
financés par le Conseil Régional, 
600 000 par la Communauté  d’agglo-
mération, 120 000 par le Centre Natio-
nal de la Cinématographie (CNC) et 
167 000 euros par la région. 

Au programme de cette inauguration, 
plus de deux semaines de spectacles 
pour fêter l’événement ; musique mais 
auss i  expos i t i on  e t  c inéma. 
Ceux-ci de plus étaient gratuits les trois 
premiers jours (mardi 5, mercredi 6 et 
jeudi 7 février si vous avez suivi). 
La nouvelle salle n'a plus rien à voir 
avec l’ancienne où il n’y avait qu’une 
seule salle commune à toutes les pres-
tations et d’où tu ressortais avec un 
mal au c... (svp nous sommes un jour-
nal sérieux) dû à ces sacrées chaises 
qui en agaçaient plus d’un avec leurs 
grincements incessants. Dorénavant 
nous aurons donc le droit à une salle de 
ciné de 200 places permanentes ainsi 
qu’ à une salle dite polyvalente de 600 
m² prévue pour un peu moins de 500 

personnes  et une salle de réunion de 
140 m² donnant sur le parc Montaleau. 
Plus rien à voir, on peut le dire (va y  
dit le), avec l’ancien complexe. Enfin 
donc, jeunes de Sucy vous allez pou-

voir aller au ciné à pied et aux expos à 
vélo, écolo donc car plus besoin de 
prendre de bus ou de rer pour voir un 
film… 
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Lucas T. 
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En mars prochain, le 9 exactement, les 
élections municipales débuteront. Alors 
que les candidats sont déjà en pleine 
campagne, nous aussi nous allons com-
mencer les investigations sur les diffé-
rents programmes de nos futurs repré-
sentants. Car oui parmi nous des per-
sonnes adultes (majeures tout du moins) 
devront remplir leur rôle de citoyen 
pour la première fois peut-être. Et pour 
les autres, c’est le moment de s’inscrire 
dans une démarche politique et de com-
prendre les agitations du  moment. 
Bien sur, nous sommes des jeunes inté-
ressés, engagés et ouverts, nous irons 
voter ! 
Tout d’abord, parlons des bonnes dé-
marches à suivre pour enfin posséder et 

utiliser cette carte d’électeur tant atten-
due. Premièrement, il vous faut avoir la 
nationalité française mais aussi jouir de 
vos droits civils et politiques. Ensuite il 
faudra vous inscrire sur les listes électo-
rales. Rien de plus simple, adressez 
vous à votre mairie en présentant une 
pièce d’identité,  un justificatif de do-
micile… 
Bien, vous voila fin prêt, muni de votre 
carte d’électeur vous vous rendrez aux 
urnes ce beau dimanche de mars. Mais 
la question se pose, pour qui voter ? 
Cette décision vous ne la prendrez pas 
au hasard, en chemin, en tirant à la 
courte paille, non, elle doit être réflé-
chie. 
Pour les habitants de Suçy, vous aurez 

le choix entre Michèle Ville représen-
tante de  la gauche et du parti écolo (si 
vous êtes curieux vous pourrez aperce-
voir l’un de nos professeur sur sa liste) ,
Marie Carole Ciuntu pour l’UMP 
( maire actuelle) et Georges Spido se 
présantant en SE (Sans Etiquette)  .   
Chez les Noiséens, René Dessert, maire 
depuis fort fort longtemps, se présente 
de nouveau en représentant du PS face 
à Phillipe Debouzy, candidat UMP.  
Pour finir, à Boissy, on pourra voter 
pour le parti UMP de Daniel Urbain, le 
PS avec Michèle Sabban ou encore 
pour les verts représentés par Jean-
pierre Girault. 
Maintenant à vous de jouer ! Allez jeu-
nesse, faites vous entendre, allez voter !  
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Delphine G. 
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Suite à la décla-
ration du prési-
dent de la républi-
que expliquant 
qu’il allait « en-
treprendre une 
rénovation sans 
précédent de l’au-
diovisuel public » 
et « réfléchir à la 
suppression totale 
de la publicité sur 
les chaînes publi-
ques », la minis-
tre de la Culture 
et de la Communication (Christine 
Albanel) s’est empressée de repousser 
l’idée de « cadeaux » faits aux chaî-
nes privées. C’est la raison pour la-
quelle nous parlerons en termes de      
« généreux présent » dans cet article.  
La disparition de la pub à la télé peut 
paraître une bonne chose à premier 
abord : Imaginez une télévision sans 
la pression de l’audimat et possédant 
le choix de ses programmes. Plus de 
culture, moins d’abrutissement ! Mais 
encore faut il la financer cette culture, 
car sans ses recettes publicitaires 
France Télévision perd plus de 800 
millions d’euros de budgets… Une 
telle baisse dans la caisse doit être 
compensée pour permettre de propo-
ser des émissions de qualité. C’est 
pourquoi en cette période où l’on en-
tend beaucoup parler de la baisse du 
pouvoir d’achat il est évoqué d’ajou-
ter une nouvelle taxe sur les entrepri-
ses de communication (téléphonie, 
fournisseur Internet). Face à cette si-
tuation les 11 000 salariés du groupe 
France Télévision ont souligné leur   
«extrême inquiétude» considérant que 
« les solutions avancées par le prési-
dent pour compenser ce manque à ga-
gner sont objectivement irréalistes». 
Les syndicats sont allés jusqu’à de-
mander au PDG de France Télévision, 
Patrick de Carolis, de « s’opposer à ce 
plan social présidentiel ». Rappelons 
que celui ci était contre ce projet, 
preuve en est qu’il avait réclamé en 
août 2007 plus de publicité pour les 

chaînes publiques. Aujourd’hui il 
s’affirme ravi de la décision du prési-
dent (sans doute par amour de son 
poste).  
Mais le malheur des uns fait le bon-
heur des autres. Revenons en ce géné-
reux présent, La suppression de pla-
ges publicitaires sur le paysage télévi-
suel diminue considérablement l’offre 
de temps de cerveau humain disponi-
ble. C’est pourquoi les chaînes pri-
vées se frottent les mains car les an-
nonceurs vont se précipiter chez elles 
pour faire de la promotion et le prix 
de la publicité va augmenter dans la 
foulée. Alors même si la taxe annon-
cée est aussi appliquée sur les recettes 
publicitaires des chaînes privées cela 
n’a pas l’air de leur porter préjudice 
puisqu’elles projettent déjà de renou-
veler leur demande d’une seconde 
coupure dans leurs programmes afin 
de répondre à la demande des annon-
ceurs. Les actionnaires ont très bien 
compris ce raisonnement et travaillent 
aussi pour le « généreux présent » 
puisque l’annonce du président de la 
république a littéralement fait explo-
ser le cours des actions de TF1 de 
15% (le titre de TF1 avait atteint le 
matin même sont plus bas niveau de-
puis 1999). De son coté M6 profite 
d’une hausse de 7% de son cours. Qui 
a dit de ne pas parler de « cadeaux » ? 
Remarquez ce cadeau peut être justi-
fié lorsque l’on sait que Martin 
Bouygues qui détient plus de 40% du 
groupe TF1 a comme 

On en entend parler à toutes les sauces 
en ce moment mais savez vous réellement 
ce que défendent les Hilary Clinton, Ba-
rack Obama, John McCain et compagnie ? 
Un petit point s’impose alors pour désem-
brouiller tout ça. 
Le mardi qui suivra le 1er lundi de novem-
bre prochain, sera élu le président de la 
première puissance mondiale. Le Président 
sera élu par de grands électeurs eux même 
élus par les citoyens de chaque Etat pour 
représenter leur opinion. Alors président 
Démocrate ou Républicain ? 
 Les Démocrates, symbolisés par un âne, 
sont, en quelques mots, pour le soutient 
des défavorisés, pour l’intervention de l’E-
tat fédéral (c’est à dire Washington) dans 
l’économie et la société. Avec dans la 
course à l’investiture Hillary Clinton, Ba-
rack Obama, John Edwards, et Mike Gra-
vel. 
Les Républicains, symbolisés eux par un 
éléphant,  plus conservateurs et tradition-
nels sont pour une économie libérale et 
seront représentés soit par Rudolf Giuliani, 
John McCain, Mitt Romney, Mike Hucka-
bee ou Ron Paul. 

Bonne année de la Patate ! La Pomme de 
Terre comme solution pour la sécurité ali-
mentaire et la réduction de la pauvreté, il 
fallait y penser ! C’est le gouverneur du 
Pérou à la conférence du FAO, l’Organisa-
tion des Nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture qui lança cette idée en 
2005 dans le cadre d’une résolution du 
problème de la faim dans le monde. En 
décembre 2005, l’Assemblée générale de 
l’ONU approuve la résolution. 2008 sera 
donc l’Année internationale de la pomme 
de terre. 
Mais pourquoi la Pomme de Terre? 315 
millions de tonnes de patates ont été pro-
duites en 2006, et plus de la moitié des 
pays producteurs sont des pays en voie de 
développement. C’est un des aliments à la 
base de l’alimentation mondiale. IYP 2008 
a pour objectif de nous sensibiliser sur 
l’importance de la pomme de terre dans 
les années futures. Alors ne vous étonnez 
pas si vous entendez particulièrement par-
ler de ce tubercule cette année, et les an-
nées à venir. 
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Clément  M. 

Patrick De Carolis, Président de France Télévision 
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Blackle 
Le géant du moteur de re-
cherche se met en mode 
écolo. Suite à un article 

soulignant qu’une version 
noire de Google permettrait 
d’économiser 750 Méga-

watt/heure, Google a lancé 
Blackle et compte écono-

miser de l’énergie en 
jouant sur sa popularité. 

Pas de quoi sauver la pla-
nète mais tous les gestes 

comptent ! 
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C’est l’age de notre cher 
et tendre… SMS! Le pre-
mier texto a été envoyé 

en décembre 1992. À l’o-
rigine cette forme de 

message était exclusive-
ment destinée à la publi-
cité. Dites merci à celui 
qui a pensé à en changer 

l’usage! 
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Selon une enquête Internationale de la 
Fondation pour l’Innovation Politique 
( Fondapol), le moral de la jeunesse Fran-
çaise ne serait pas au beau fixe. 
20.000 jeunes de 16 à 29 ans, vivant dans 
17 pays d’Europe, d’Asie ou des Etats-
Unis, ont été interrogés sur leurs attitudes 
face à divers sujets de société. Entre fa-
mille, travail et institutions, nous connais-
sons ainsi l’état d’esprit des jeunes Français 
et leur confiance en l’avenir. 
Les jeunes sont mal dans leur peau et ne 
croient pas en demain? N’est ce pas à la 
jeunesse d’assurer le futur avec sourire aux 
lèvres et optimisme ?   
Nous allons essayer de comprendre ce ma-
laise national ressenti et pressenti, qui ne 
devrait tarder à exploser.  
Pour beaucoup de Français, l’individu se 
forme dans son rapport à la famille et à l’é-
ducation. 

Nombre de jeunes trouvent que l’école 
n’est pas assez présente et influente dans la 
formation à la vie adulte. Seuls 22%  des 
jeunes Français pensent maîtriser leur exis-
tence, et posséder une liberté complète sur 
leurs futurs choix. On ressent donc un cer-
tain fatalisme. 
En France, l’importance accordée aux étu-
des est très forte puisque tout se joue sur le 
diplôme. Celui-ci serait même plus impor-
tant que l’expérience et la professionnalisa-
tion. Ici encore la pression exercée sur la 
jeunesse ne permet pas d’améliorer leur 
moral. 
Cette pression serait aussi forte du coté pa-
rental, ne laissant pas toujours le choix aux 
jeunes. Ils ne se sentent donc pas libres 
dans leurs propres décisions et s’estiment 
moins avantagés que les générations précé-
dentes. Cette difficulté de libre choix et 
d’avenir peu prometteur marque un conflit 
intergénérationnel. Seuls 11% des Français 
sont prêts à payer plus d’impôts pour les 

retraites de leurs prédécesseurs.  
La France reste aussi le seul pays où l’o-
béissance prône sur l’indépendance. De 
quoi faire réfléchir, car nos grands-parents 
ou parents ont connu mai 68, printemps où 
la jeunesse contestait le trop plein d’autori-
té et le manque de liberté. Les mentalités 
n’auraient-elles donc pas évolué ? 
Car loin des slogans d’espoir, à peine 39% 
des jeunes croient encore à un changement 
dans notre société. 
La jeunesse n’échappe donc pas à la mon-
tée de l’individualisme, de l’indépendance 
et de l’autonomie mais aussi de la mondia-
lisation, craignant la concurrence mondiale. 
En France les jeunes entrent tard sur le 
marché du travail et sont très touchés par la 
précarité de l’emploi, les laissant en grande 
difficulté. 
La crise de confiance chez les jeunes se fait 
de plus en plus importante notamment en-
vers le gouvernement et les autres grandes 
institutions.  
Ainsi pour un meilleur moral, les jeunes 
Français espèrent plus de considération afin 
d’être reconnus avant l’âge adulte. Ceci 
pourrait alors leur permettre d’améliorer 
leur socialisation politique et profession-
nelle.  
L’insatisfaction des jeunes reste élevée, 
mais ceux-ci sont précis face à leurs crain-
tes : chômage et environnement (problèmes 
d’insertion professionnelle, passage à l’âge 
adulte mais aussi pollution, écologie …).   
Les jeunes s’interrogent, mais comment 
résoudre un problème bien ancré dans notre 
quotidien ? Avec à peine un quart des 16-
29 ans qui jugent que leur avenir est 
« prometteur », Fondapol cherche à redéfi-
nir l’action politique envers la jeunesse et 
ainsi peut-être améliorer l’engagement des 
Français dans leur société et leur vie. 
Tout cela nous laisse bien perplexe, mais 
on peut encore l’espérer, la tendance s’in-
versera. Nous sommes le futur, alors 
croyons en lui mais avant tout en nous. 
En attendant ne vous inquiétez pas, notre 
président veille sur nous ; autant que la 
mère Michelle veillait sur son chat. 
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C’est le nombre d’enfants 
nés de couples rencontrés 
sur meetic en Europe de-
puis 2001. Espérons que 
les rencontres virtuelles 

ne créent pas d’éducation 
virtuelles...   

��������	
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Les scénaristes américains 

se remettent au travail après 
avoir obtenu gain de cause. 
Ils profiteront d’une hausse 
de leurs salaires et d’une 

plus grande étendue de leurs 
droits d’auteur. Le manque 
à gagner de cette grèves est 
estimé à 2 milliards de dol-
lars! Enfin tant qu’on nous 

rend nos séries... 
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Si l’on vous dit : container, vous ré-
pondez sans doute : Marchandise ! Et 
bien, il va falloir changer votre façon 
de voir les choses car à présent vous 
pourrez répondre : Etudiant ! En effet, 
à Amsterdam, pour répondre à une si-
tuation critique où 7000 jeunes se trou-
vaient sans logement la mairie a décidé 
de faire appel à la société Tempohou-
sing pour créer une cité universitaire 
sous forme de container. Ainsi à  Bijl-
mermeer, une petite zone industrielle 
au sud de la ville, on peut apercevoir, 
un assemblage de containers rouges 
avec à l’intérieur une foule de jeunes 
vacants à leurs occupations. Un contai-
ner comme maison ? Pas très gla-
mour… Pourtant, la solution contai-
ners paraît presque dépourvue de dé-
faut. La construction de bâtiment de ce 
type est rapide : les containers sont fa-
cilement transportables et empilables, 
l’assemblage se fait en quelques mois. 
Elle est économique, un container 
aménagé et installé coûte 19 000 € et 
est loué pour 250 € par mois électrici-
té, eau et Internet compris. Enfin l’a-
ménagement est écologique puisque il 
s’agit d’anciens containers recyclés. 

Mais qu’en pensent ceux qui y habi-
tent ? Et bien, ils ont plutôt l’air satis-
fait. Et il y a de quoi ! Ici le loyer est 
deux fois moins cher qu’une chambre à 
Amsterdam, l’université est à peine à 
10 minutes de vélo et tout est prévu 

pour le bien-être de chacun. Avec un 
supermarché, un bar, un lavomatic, un 
garage à vélo conçu dans le même ma-
tériel il s’agit d’un véritable village 
container. Et ce village a du succès 
puisque aujourd’hui vivre dans un 
container paraît branché et qu’une liste 
d’attente de deux ans s’est dressée 
pour accéder à ce type de logement. 
Mais bien que ces résidences soient à 
la mode, on peut se demander si il ne 
s’agit pas d’une montée du logement 
précaire. Car il s’agit réellement d’ha-
bitats d’appoints : pas de dalle de bé-
ton, mais des piliers coulés dans le sol 
et qui supportent cinq niveaux de 
conteneurs, boulonnés les uns sur les 
autres, le tout coincé entre une zone 
industrielle et une prison. Il n’y a pas 
vraiment de quoi se réjouir, surtout 
quand on pense qu’un container est 
avant tout une boîte de ferraille exigue 
remplie de machines, de vêtements, de 
produits chimiques ou encore de fruits. 
D’autant qu’au nord de la ville sur un 
quai désaffecté du port d’Amsterdam, 
un autre campus bien moins organisé a 

vu le jour. Norah, 20 ans y habite et 
confie être gênée par le bruit du au 
manque d’isolation et à la proximité du 
port, ainsi que par le froid pendant l’hi-
ver à cause d’un système de soufflerie 
d’air chaud insuffisant. 
Alors non, ces logements ne sont pas 
totalement parfaits mais on y trouve 
une grande communauté d’étudiants 
satisfaits de leurs situations et vivants 
dans la convivialité. Le Container Way 
of Life, va même jusqu'à séduire l’é-
tranger, en Angleterre on voit fleurir 
sur les bords de la Tamise ces étranges 
complexes résidentiels où ce ne sont 
plus des chambres d’étudiants mais des 
bureaux et des appartements d’artistes. 
Tempohousing a même reçu une com-
mande du Nigeria pour la construction 
d’un hôtel trois étoiles sur le même 
concept. Ces boîtes, symboles de la 
mondialisation, après avoir parcourues 
toutes les mers du globe sont en train 
de conquérir les terres de celui ci. Peut 
être proposeront elles une solution du-
rable à certains problèmes de loge-
ment. 
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Clément  M. 

Les containers sont empilés sur cinq niveaux 
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C’était la chronique qui sert a rien  
Par la chroniqueuse qui sert a rien 

Il vous sera peut être utile un jour de savoir reconnaître quelqu'un qui se noie afin de lui porter secours...
c’est simple, une personne qui se noie bat des bras de haut en bas, s’agite dans tous les sens, et crie « Au se-
cours !!! » (Pour une fois peut être que cet article vous servira un jour !). Mais surtout ne vous affolez pas si 
cette personne ne fait que l’un de ces signaux car il se peut qu’elle joue…ou bien peut être que c’est votre télé 
qui vous joue des tours !!! Non, ne vous moquez pas, il est possible de confondre la télé et la réalité. Bon, 

d’accord, je pense encore à quelqu’un… (On ne citera pas son nom), il s’agit d’une vieille dame qui habite en Bretagne, en 
bord de mer. Au début du mois de janvier, cette vieille dame était dans sa cuisine, préparant tranquillement son pot au feu 
(en Bretagne on mange du pot au feu, pas que des crêpes.) et soudain elle entendit des appels à l’aide au milieu du bruit des 
vagues se brisant sur les rochers et celui de la cocotte minute. La mer était déchainée et elle tenta de voir à travers sa fenêtre 
mais la pluie (en Bretagne c’est de la petite pluie qui ne sert à rien sauf à faire de la buée sur les vitres et qui mouille sans 
qu’on s’en aperçoive, quand on le remarque il est trop tard on est trempé comme s’il pleuvait à torrent), le brouillard et les 
vagues empêchaient de voir quoi que ce soit. Alors, la vieille dame s’est précipitée vers son téléphone (Comme elle a pu, 
parce que avec la canne ce n’est pas évident) et a tout de suite alerté les secours. Les secours sont donc venus, avec les plon-
geurs, le SAMU, l’hélicoptère, etc...Mais au bout de plusieurs heures de recherche, personne n’a été retrouvé. Ils ont donc 
mené une enquête, et il s’est avéré que la vieille dame, lorsqu’elle préparait son pot au feu avait oublié d’éteindre la télé du 
salon et que le film « en eaux troubles » était diffusé à ce moment là. Elle aurait donc pris les cris du film pour de vrais ap-
pels à l’aide venant de dehors. Oufff ! 

Ne vous inquiétez pas, cette gentille vielle dame que l’on pardonne facilement n’a pas eu de procès pour avoir déclenché 
une fausse alerte et ameuté tous les secours de Bretagne.  
Vaut mieux prévenir que guérir, n’est ce pas ? 
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La liberté de la presse ça vous dit 
quelque chose ? Bien sur dans le pays 
de la liberté mais dans d’autres pays 
cette expression reste encore inconnue 
ou ignorée. En Tanzanie  deux suspects 
sont en garde à vue dans le cadre d’une 
enquête pour l’agression du directeur et 
du rédacteur en chef d’un hebdoma-
daire qui ont été aspergés d’acide et at-
taqués à coups de machette le 5 janvier 
dernier. Au Pakistan un journaliste et 
chercheur américain a du quitter le 
pays précipitamment à cause d’un arti-
cle intitulé « La nouvelle génération 
des Talibans » publié le 6 janvier der-
nier dans le New York Times Magasine 
et pour lequel il avait du interviewé des 
chefs talibans. Et même si son ordre 
d’expulsion initial a officiellement été 
annulé, d’autres journalistes ont été 
contraints de quitter le Pakistan en l’es-
pace de quelque mois. En Somalie un 

reporter d’une station de radio se 
trouve encore dans un état critique 
après une tentative d’assassinat le 10 
janvier dernier à cause de fortes ten-
sions entre les milices locales. Trois 
exemples parmi tant d’autres et cela 
juste pour janvier 2008. C’est pourquoi 
Reporters sans frontière publie chaque 
année trois fois par an un album de 
photos pour la liberté de la presse. 144 
pages de photos où l’on peut trouver 
plusieurs portraits de journalistes, cy-
berdissidents ou blogeurs emprisonnés. 
Je ne voudrai pas avoir l’air de faire de 
la pub mais j’aimerai vous demander si 
vous trouvez ça normal qu’une associa-
tion ait besoin de vendre des albums 
photos pour essayer de sauver des jour-
nalistes qui sont censés être protégés 
par la liberté  de la presse et plus large-
ment par la liberté d’expression? 
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Cela s'est déroulé le 7 décembre 2007. Mohames Zaïdi, français d'origine marocaine , client chez la société Orange a été 
choqué. En effet, le mot de passe "salearabe" lui avait été attribué par cette société de télécommunication. La personne en 
question a porté plainte auprès d'un commissariat en Gironde. Cet acte raciste a évidemment été effectué par une personne 
mal intentionnée étant donné que ces mots de passe sont normalement attribués aux clients de manière aléatoire par des 
machines.  

Delphine G. 

Amelle N. 
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Ah, qu’elle est loin l’époque où, à l’é-
cole primaire, on vous récompensait 
d’une belle image pour avoir eu une 
bonne note! En Amérique, ils sont 
passés à la vitesse supérieure! En ef-
fet, si un élève dans le comté de Sémi-
nole a eu de bonnes notes (A et B), n’a 
pas été sanctionné pour indiscipline et 
a été assidu (pas plus de deux absen-
ces dans le trimestre), il se verra ré-
compensé d’un repas gratuit chez Mac 
Do.  
Depuis la rentrée 2007, les bulletins 
scolaires trimestriels seront agrémen-
tées de la tronche magnifique du 
clown Ronald et de la promesse d’une 
gratification en nature : un Happy 
Meal, autrement dit un repas spécial 
mômes bourré d‘ingrédients tellement 
bon pour la santé. La fête des papilles 
pour tout le monde!  
Début décembre, les 27 000 enfants de 
5 à 11 ans de ce comté de Floride, sco-
larisés dans les écoles publiques, ont 
reçu un tel bulletin. Ce qui prouve 
qu’il suffit d’appâter les cancres pour 
obtenir des résultats, mais ça, c’est pas 
nouveau! 
Mais comment en sont-ils arrivés là? 
C’est simple, les établissements sco-
laires trouvant trop cher l’achat des 
fournitures  et l'impression des enve-
loppes des bulletins, ils se sont arran-
gés avec les restos Mac do : Mac do 
paye et ils ont de la pub.  
Cette méthode n’a rien de  nouveau 
aux Etats-Unis où de tels partenariats 
et parrainages sont fréquents jusque 
dans les écoles.  
D’ailleurs, l’an dernier, dans ce comté 
de Séminole, c’était Pizza Hut qui 
jouait les bienfaiteurs pour les bulle-
tins scolaires. Mais pas de manière 
aussi voyante. Mac do y est allé un 

peu plus fort 
cette fois-ci. 
Désormais, le 
fait d’avoir une 
bonne note est 
lié à la possibi-
lité de pouvoir 
manger gratui-
tement. Dans 
un sens, ça se 
tient. Et puis, ça 
les obligera à 
travailler pour 
une fois! 
Malheureuse-
ment, les avis 
sont partagés 
sur cette façon 
de récompen-
ser. L’Associa-
tion pour une 
enfance sans 
p u b l i c i t é 
(CCFC) a bondi 
d‘horreur en apprenant cette terrible 
nouvelle. Sa directrice, la psychologue 
Susan Linn, choquée par de tels agis-
sements,  dénonce ce coup publicitaire 
qui «court-circuite les parents et vise 
directement les enfants avec pour mes-
sage "la réussite scolaire mérite la 
récompense d’un Happy Meal"». 
Pour connaître son avis sur la ques-
tion, William Whitman, un porte-
parole de Mac Do, a été interrogé et a 
déclaré sans se  démonter : 
«McDonald's ne fait pas de publicité 
dans les écoles. Il s'agit là d'un pro-
gramme local pour promouvoir l'ex-
cellence académique et récompenser 
la réussite scolaire.» On y croit tous! 
Ce qui n'a pas l'air d'avoir convaincu 
la directrice de CCFC qui conclut : 
«Quand les bulletins scolaires devien-

nent supports à des pubs pour Mac 
Do, cela sape les efforts des parents 
pour encourager une alimentation 
saine.» 
Rappelons qu’un Happy Meal peut 
contenir 28 grammes de graisse et 35 
grammes de sucre. 
De quoi fabriquer une future élite 
obèse ? Oui, probablement. Mais bon, 
un de plus ou de moins… 
Finalement, Mac Do n’a pas que des 
mauvais côtés, il se démocratise : il ne 
vise pas que les pauvres, les Noirs ou 
les Hispaniques, tout le monde doit 
être atteint. 
Rien ne vaut notre bonne vieille 
bouffe française, I’m lovin’ it ! 
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Soizic L. 

Ce mois-ci je décide de vous 
parler du Film de Tim Bur-
ton : « Sweeney Todd, le dia-
bolique barbier de Fleet 

Street ». 
Bien sûr je ne serais pas la première à 
vous parler de ce superbe film puis-
que la presse en fait l’éloge depuis 
plusieurs semaines déjà. Seulement 
voila, c’est un peu un coup de cœur, 
le film qu’on va regarder et qu’on 
veut retourner voir l’heure d’après, 
un chef d’œuvre à la Tim Burton. 
Pour ceux qui ne connaissent pas en-
core l’histoire principale…Petite sy-
nopsis ! Un barbier (Johnny Depp) a 
été injustement privé de sa famille il 
y a une quinzaine d’années et envoyé 
au bagne par une brute : le juge Tur-
pin (Alan Rickman alias Rogue dans 
Harry Potter !). De retour à Londres, 
celui-ci décide de se venger de Tur-
pin en s’associant à Mrs Lovett 
(Helena Bonham Carter) ancienne-
ment amoureuse de lui. C’est sous le 
pseudonyme de Sweeney Todd que 
notre barbier entend prendre sa ven-
geance, d’ailleurs pour arriver à son 

but il n’hésite pas à tuer des inno-
cents.      
Bref un film fantastique et qui va 
vous surprendre car loin d’être com-
posé de scènes de « boucherie » il 
nous fait ressentir les émotions les 
plus diverses comme de la compas-
sion pour ce pauvre barbier un peu 
siphonné, mais aussi de bons « fous 
rire », ce qui est en général assez rare 
quand une personne se fait trancher la 
gorge !  
Dans un cadre sombre où seulement 
quelques touches de couleurs nous 
rappellent que le film n’est pas en 
noir et blanc, Tim Burton manie l’hu-
mour noir d’une façon spectaculaire 
et nous fait visiter un vieux Londres 
plus vrai que nature. 
Pour faire court les avantages du film 
résident dans le fait qu’il est chanté 
(eh oui avec la sublime voix de John-
ny),  que la façon de filmer est sim-
plement magnifique, que les acteurs 
réalisent un spectacle fantastique, que 
le scénario est bien respecté mais sur-
tout que du début à la fin on ne peut 
s’empêcher de rire ou d’être triste !    

 
Dionysos fait dans l’originalité pour ce quatrième album : il est conçu comme une bande originale de livre ! Il 
accompagne ainsi la sortie du nouveau roman de Mathias Malzieu, le chanteur du groupe, écrivain à ses heures. 

Cela raconte l’histoire de Jack, dont le rôle revient à Mathias, qui a eu la mal-
chance d’être né « le jour le plus froid du monde » : son cœur a gelé dans sa poi-
trine et on l’a remplacé par… une horloge ! Cela entraîne quelques complica-
tions dont le fait de ne devoir jamais tomber amoureux… 
Dionysos a convié de nombreux artistes pour cet album, et pas des moindres : 
Grand corps malade, Olivia Ruiz (la compagne du chanteur !), mais aussi Jean 
Rochefort, Eric Cantonna ou encore Rossy de Palma. Ceux-ci interprètent les 
personnages secondaires du livre. 
Le résultat, quoique surprenant, est très réussi ! Dionysos s’ouvre vers d’autres 
genres musicaux  sur certains titres mais reste fidèle à l’univers très 
« timburtonesque ». Je recommande en particulier la chanson « Un homme sans 
trucage » avec la participation de Jean Rochefort et « Oh when the saints » en 
duo avec Arthur H. Et en plus, quelle magnifique pochette ! 
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Mélanie L.F 
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Quand on vous dit 'heroïc 
fantasy', vous pensez 
d'abord au 'Seigneur des An-
neaux' ou autre bouquin du 
genre? Eh bien je vous assure 
qu'après avoir lu cette saga (7 
tomes à l'heure actuelle), ce 

sera 'L'Epée de Vérité' qui vous vien-
dra à l'esprit. Sûrement une des meil-
leures séries du genre, cette suite de 
romans de Terry Goodkind (reconnu 
comme le maître actuel de l'heroïc 
fantasy) vous transportera. L'histoire 
se déroule dans un monde (imaginaire 
bien sûr) où à peu près tout est permis 

en matière de paranormal. La trame 
est assez simple, quoique passion-
nante. Richard, un jeune guide fores-
tier, rencontre une belle jeune fille, 
Kalhan Amnell, poursuivie par des 
brigands (qui ne feront pas long feu 
évidemment...). Jusque là, tout est 
'normal'. C'est alors qu'on apprend que 
Kalhan est une Inquisitrice (ce qui en 
fait la femme la plus puissante du 
monde) et que Richard est tout ce qu'il 
ne croyait pas être! La particularité de 
ce roman est que malgré un humour 
(discret), le tout est vraiment sombre 
et nous démontre bien que quand tout 
va mal, tout peut aller encore plus 
mal!  
Une histoire passionnante, des person-
nages aux forts caractères, des bestio-

les sanguinaires, un soupçon d'histoire 
d'amour, un brin (mouais...) de vio-
lence et mettre le lecteur mal à l'aise, 
voilà la recette miracle d'un excellent 
roman d'heroïc fantasy que L'Epée de 
Vérité sait habilement proposer. 
 

Tu en as marre de toujours 
faire la même chose le sa-
medi soir ? 
C’est vrai que les fêtes ça 
n’arrive pas souvent 
alors pour se conso-
ler, tu loues un film 
avec des copains ou 
copines (quand tu ne 
l’as pas téléchargé), 
tu sors voir des amis, 

mais bon au final, les sujets de 
discussion sont toujours les 
mêmes, enfin tu rejoins ton 
pote pour vous taper une 
énième partie d’un jeu que tu 
as fini 20000 fois et qui au fi-
nal te saouls. Si vraiment tu en 
as marre de tout ça je vais 
changer ta vie nocturne. (Ne 
prends pas un air indifférent en 
lisant ces lignes,  je sais que tu 
te couches tard)  
 
Accessoires indispensables : - 
Un PC ou un MAC (c’est 
comme le sent ton porte-
monnaie). 
- Un canapé confortable (que 
tu installeras dans la même 
pièce que l’ordinateur). 
- Une à plusieurs pizzas (selon 

ta capacité de stockage). 
- Des boissons ( je vois à quoi tu pen-
ses. Bravo la jeunesse!). 
 

Ce que tu dois faire ensuite : - Cho-
pes ton mobile et appelles deux ou 
trois potes (pas plus de 4, on t’a pas 
demandé d’organiser une rave). 

- Préviens tes parents ou voisins 
(ça risque d’être bruyant). 
- Installez vous confortablement 
dans le canapé et branchez vous 
sur:  
massivemusicquiz.fr ! 
 
Ce site propose un blind test des 
plus complet. Choisis ton 
pseudo, ton style de musique et 
c’est parti à vous de deviner in-
terprète et titre de la musique le 
plus rapidement possible. Tu 
pourras même observer ton clas-
sement mondial face à d’autres 
joueurs ! 
Voilà !!! Tu as de quoi passer 
une bonne soirée !  Amuse-toi 
bien ! 
Ps : N’oublies pas de faire coti-
ser tes potes pour les pizzas 
parce que 
 bon je sais que tu as bon cœur 
mais ne les laisses pas profiter 
de toi. 

Kevin D. 
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Terry Goodkind 
La première leçon du sorcier 

Blind Test Internet 
Th0m@§ D. 
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Segun tu, cual es la principal diferencia 
entre los espnoles y los franceses ? 
          Tampoco somos tan diferentes. 
Segun mi, los franceses son más román-
ticos, pero eso depende de cada persona. 
Somos europeos, y creo que cada vez 
hay menos diferencias entre las personas 
de paises tan próximos como nosotros. 
Si buscamos diferencias, nos encontrare-
mos con los tópicos. Además no sé si en 
Francia os dáis cuenta de que en España 
hay regiones muy diferentes entre si. Los 
franceses son muy patrióticos. Francia es 
una y entera (al menos es lo que se ve 
desde aquí). Nosotros los catalanes sabe-
mos que somos españoles, pero hay mu-
chos que no están de acuerdo. Quizás 
Francia es un país más civilizado (y no-
sotros no somos cavernícolas). 
 
Piensas que las escuelas espanolas son 
las mismas que en francia ? 
             Aquí todavía es más lio... En 
Barcelona hablamos catalán. En la es-
cuela el idioma oficial es el catalan. Asi, 
las matemáticas, las naturales... todo se 
estudia en catalan. La segunda lengua 
con más horas lectivas es el inglés (unas 
4 horas a la semana) y de español (aquí 
decimos castellano) tienen unas tres ho-
ras a la semana. Pero eso, evidentemente 
no significa que no sepamos español : 
cuando los niños salen de clase, es más 
habitual que entre ellos hablen español 
que catalán. En el resto de España no sé 
como funcionan las escuelas, pero por 
una encuesta que salió no hace mucho, 
el nivel de nuestros alumnos es el 2º más 
bajo de europa. Esto se debe a los repeti-
dos cambios de gobierno que hemos su-
frido y a las diferentes leyes de educa-
ción que han ido imponiendo. 
 
Hay una ropa especial como en ingle-
terra ? 
               En las escuelas públicas y lai-
cas, no se lleva uniforme. Hay escuelas 
privadas que sí tienen uniforme pero 
tampoco todas las privadas. Fui a escue-

la privada y no llevaba uniforme.  Son 
las escuelas religiosas las que imponen 
uniforme. Si lo miras por el lado de que 
todos los alumnos son iguales y que nin-
guno lleva mejor marca que otro, no es 
mala idea. Los pequeños hasta cierto 
curso, deben llevar bata : es como una 
camisa larga con botones, normalmente 
de cuadros o rallas. Luego el uniforme 
se lo ponen a cierta edad : boltas altas, 
flequillos de lado, faldas cortas, ... 
 
Ya has ido en francia ? 
             Si, varias veces. Me gustan mu-
cho los quesos de Francia, las crêpes, las 
fondues. También me gustan los paisa-
jes, los castillos y mi familia en Francia. 
 
Cuales son los cantores, actores, … 
franceses los mas conocidos en Espa-
na ? 
             Música francesa a España no 
llega nada y películas francesas tampo-
co. Estoy segura que habrá cantantes 
buenísimos, pero priman los anglosajo-
nes. Si Brad Pitt o George Clooney 
fueran franceses, los conocería... 
 
Que piensan los espanoles de Nicolas 
Sarkozy, nuestro presidente ? 
           Algunos dicen que es un ligón. A 
mi me recuerda un poco a Zapatero, pero 
con más carisma. Pues es un poco in-
congruente que una persona divorciada, 
casada con su mujer con 4 hijos entre los 
dos, se vuelva a divorciar y se junte con 
una modelo, estando en primera linea de 
la política mundial. Lo que pasa es que 
en la época en que vivimos se da dema-
siada importancia a la vida personal de 
las personas en lugar de sus actos. No sé 
si Sarkozy es un buen presidente para 
Francia. Debería serlo políticamente ha-
blando, no personalmente, su vida priva-
da no importa. Estamos demasiado pen-
dientes del tema personal. 
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L’écrivain public 

Comme dans chacun de ses numéros, l’Abordage vous fait découvrir ce que les étrangers 
pensent des français et de la France. Cette fois-ci, nous avons interrogé en exclusivité une 
espagnole, Sara (15 ans, Barcelone)… 
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…Petits écoliers (C’est que pour 
les enfants), 

Visionnaires du petit (et parfois même 
du grand) écran, fans de pubs et de slo-
gans en tout genre voici quelques mots 
pour vous.  
Je dois avouer, parler en pub est un 
style de vie (Suzuki), mais je suis sûr 
que vous pouvez également vivre sans, 
Yes, you can (Canon). Mettez votre 
esprit en mode Open (Orange) et sortez 
de ce phénomène : Just do it (Nike). 
Si vous n’y arrivez pas allez-y progres-
sivement, Choisissez bien (Choisissez 
But) les slogans, histoire qu’ils soient 
au moins en accord avec ce de quoi on 
parle !! 
What else ? (Nespresso). 
Laissez moi vous dire que vous n’êtes 
pas si originaux que vous ne le pensiez, 
qui n’a jamais dit a un(e) ami(e) qui 
pestait « Tu l’auras un jour, tu l’au-
ras! » (Maaf), qui n’a jamais fait ce 
fameux petit coup de tête en arrière en 
balançant d’un ton j’me la pète « Parce 
que j’le vaux bien » (L’Oréal). Mais 
qu’est-ce que ce serait si tout le monde 
s’y mettait !!! Imaginez-vous le person-
nel de cantine nous donner notre as-
siette en répétant à longueur de journée 
« Nous c’est le goût » (Quick), ou 
vous forçant à prendre un yaourt : 
« Renforce vos défenses naturelles » 
(Actimel), ou encore « On sent bien le 
fruit » (Teisseire). Imaginez un petit 
panonceau accroché à la porte de l’in-
tendance: «Vous n’imaginez pas tout 
ce que l’intendance peut faire pour 
vous » (Citroën), ou encore un autre 
sur la porte de l’infirmerie « Parlez en 
à votre médecin ». Imaginez vos ca-
marades réclamer à la cantine « Du 
beurre ou j’fais un malheur » 
(Leerdammer), imaginez ces mêmes 
camarades râler après vos chers profes-
seurs « Il est fou Mr ****ou, il est 
fou » (Afflelou). Pour sortir du lycée, 
imaginez votre moniteur d’auto-école 
vous déclarer dès que vous prenez le 
volant « Le plaisir de conduire » 
(BMW), les vendeurs de Carrefour en 
vous voyant arriver avec votre pot de 
pate à tartiner (pas de marques svp) 
vous regardant avec un grand sourire 
« Chaque jour c’est du bonheur à 
tartiner  » (Nutella). 
A toi d’imaginer… (Lego)  
A pub’ 

Propos recueillis par Caroline D.F  
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Si je vous dis le mot grève ou reven-
dication, vous pensez sûrement grève 
des transports, Paris bouché, profs en 
retard, impossibilité de venir en cours 
(malgré une grande motivation je sais 
bien), etc.… 
Et pourtant, je vais vous parler de 
« grève individuelle », de personnes 
seules mais décidées à ce qu’on les 
entendes enfin. 
 
Il y a bien sûr des exemples histori-
ques, voire héroïques, comme ce jeune 
étudiant chinois, seul contre une ran-
gée de chars, protestant contre la ré-
pression violente des forces de l’ordre 
à Tiananmen (photo que vous avez 
tous vus en cours, ou même ailleurs). 
Mais aujourd’hui, les libertés indivi-
duelles ont de plus en plus d’impor-

tance, chaque citoyen, 
dans toute démocratie 
qui se respecte, a des 
droits et il est loin de 
s’en priver. 
 
Ne serait-ce qu’en 
France, pour protester 
contre la franchise mé-
dicale (les malades at-
teints d’une affection de 
longue durée doivent 
payer 50€ supplémen-
taires par an), un ma-
lade du SIDA, Bruno-
Pascal Chevalier,  est 
aujourd’hui en grève 
des soins. Il a écrit une 
lettre à notre Président 
où il explique qu’il a 
tout à fait conscience 
des risques encourus et 
qu’il tient M. Sarkozy 
pour « responsable ». 
Cet homme, a finale-
ment été reçu par Rose-
lyne Bachelot (ministre 

de la Santé) qui lui a demandé, sans 
succès, d’arrêter cette grève. 
 
Cela ne vous suffit pas ? Pour lutter 
contre un projet de loi, M. José Bové 
avait entrepris une grève de la faim 
avec une poignée de militants, afin 
que la France signe  la clause de sau-
vegarde européenne sur le maïs OGM, 
et dès les premiers jours ils ont été re-
çus au Ministère de l’Environnement 
et M. Sarkozy s’est dit prêt à "recourir 
à la clause de sauvegarde" sur les 
OGM, s'il y a des "doutes sérieux" sur 
ceux distribués en France. 
Enfin, ceci n’est rien… Voici un cas 
beaucoup plus grave, après sept ans de 
conflit commercial, et après avoir en-
voyé « environ deux lettres par mois » 
à la justice française, un ancien coif-

feur, Lionel Branthier décide de pro-
tester et entame une grève de la faim 
en août 2001. Puis il déclare avoir 
« perdu les pédales » (Il explique avoir 
appelé les tribunaux de St-Malo et de 
Dinan et d’avoir menacé de « tirer 
dans le tas »), et il reçoit une convoca-
tion pour une expertise psychiatrique 
ce qui déclenche chez lui une certaine 
colère. Il s’est alors dit : « Stop, on y 
va, on coupe… » et s’est coupé une 
phalange, l’a envoyé dans un courrier 
adressé à Rachida Dati et réclame 
400 000 € de dédommagement pour 
ces sept années. Il a déclaré « Je suis 
dans mon droit, alors je vais jusqu’au 
bout » et si rien ne s’arrange pour lui, 
il n’est pas prêt d’en rester là… 
 
Dans un registre plus… pathétique, 
récemment un courriel (on est français 
après tout)  a circulé autour du monde 
déclarant qu’il fallait boycotter les sta-
tions d’essence Esso et Shell pour 
faire baisser le prix de l’essence. Ou 
encore une militante argentine de 
Greenpeace qui s’est retrouvée en bi-
kini au sommet Union Européenne -
Amérique Latine pour protester contre 
l’implantation de deux usines euro-
péennes de fabrication de pâte à papier 
jugées polluantes. Mais il n’y a pas 
que les Hommes en proie à des pul-
sions revendicatives... En effet, un 
chat obèse (18 kg !) a fait une grève de 
la faim après avoir été séparé de son 
maître qui le nourrissait quelque peu 
en quantité importante (2kg/jour au 
lieu de 300 ou 400g….). 
 
Donc, après tout ça, j’ai décidé offi-
ciellement que, si le lycée n’était pas 
repeint en rouge avant le 22 mars… je 
me teindrais les cheveux en rouge en 
signe de protestation!!! 

Edith B. 
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Elle est aujourd’hui omniprésente dès que l’on allume le poste de télévision, il arrive même qu’on en parle au 20 heure. Malgré qu’elle 
soit critiquée de toute part elle bat des scores d’audience. Elle  nous intrigue, elle est attirante mais présente un danger pour les pro-
grammes de meilleure qualité. L’abordage vous propose un dossier spécial sur ce concept que personne ne peut éviter, la télé réalité. 

Comment as-tu vécu cette expé-
rience ? Je suis quelqu'un qui a du mal 
à rester enfermé tout le temps avec les 
mêmes personnes, qu'il s'agisse d'amis 
proches ou non. Mais l'expérience est 
fabuleuse, on en apprend beaucoup sur 
soi même. 

C'est dur d'être éloigné de ses pro-
ches ? Avant de faire le jeu j'étais parti 
vivre en Angleterre deux mois. Puis je 
suis parti pour deux autres mois à Se-
cret Story . En tout, ça fait quatre mois 
sans voir mes proches, c'était dur. 

As tu gardé contact avec des gens de 
Secret Story ?   J'ai gardé beaucoup de 
contact avec Gabriel, je le vois réguliè-
rement. J'ai des nouvelles des triplées 
grâce à Cyrielle, je vois aussi Laly,
Ophélie... J'ai vu Julien il n'y a pas 
longtemps, et j'ai passé une soirée avec 
lui. Globalement un peu avec tout le 
monde, sauf  Xavier et Tatiana.  

Xavier et Tatiana étaient pourtant 
tes amis dans l'émission...  Nous n’a-
vons pas la même vision des choses. 
Parler derrière les gens, c'est dégueu-
lasse. On s'est expliqué à la sortie du 
jeu, je leur ai dit qu'ils faisaient ce 
qu'ils voulaient et que ce n'est pas ma 
philosophie. Nous n'avions pas du tout 
les mêmes attentes pendant cette émis-
sion. Eux voulaient gagner leur vie et 
percer dans le show-biz, alors que moi 
j'ai participé à Secret Story pour 
m'amuser, c'était comme si je partais 
en vacances. 

Comment ont réagi tes proches 
quand tu leur as dit que tu voulais 
participer à Secret Story ? Mon père 
a accepté en disant que c'est une bonne 
expérience à vivre. Mes trois meilleurs 

amis m'ont dit fonce. C'est eux en par-
ticulier qui m'ont poussé à faire cette 
émission. Ma mère a été beaucoup plus 
réticente, mais je lui ai dit que je n'étais 
plus un gamin, donc que je le ferais.  

Qu'est ce que ça fait d'être filmé 
24/24 par des caméras ? On ne s'en 
rend pas compte ! Bien sûr, les pre-
miers jours on ne pense qu'à ça : il y a 
les caméras, les caméras... Après on les 
voit bouger, on s'amuse avec elles. 
Mais ensuite, on ne fait plus attention. 
Je parlais normalement, même si 
j'avais quelques retenues par rapport au 
fait que mes parents étaient dehors. 
Mon père avait déjà une popularité et 
je ne voulais pas lui nuire. La seule 
chose qui nous rappelait qu'on était fil-
mé c'était quand La Voix nous rappe-
lait toutes les 30 secondes, pour remet-
tre le micro. On était souvent appelés 
au Confessionnal ou enfermés dans les 
chambres parce qu'ils devaient résou-
dre des problèmes techniques, mais on 
ne faisait pas attention aux caméras.  

As tu été forcé de jouer un rôle du-
rant l'émission ? Je suis parti dans le 
jeu pour prendre du bon temps, voir 
comment ça fonctionnait de l'intérieur. 
Je suis resté naturel jusqu'au bout, je 
n'ai pas chercher à jouer un rôle je 
pense que c'est ça qui a plu. 

Et si on te proposait de refaire une 
émission de télé réalité, tu le refe-
rais ? Je l'ai fait une fois, ça suffit. Si 
je revenais dans le passé, je repartirais, 
il n'y a aucun problème. Mais en faire 
une autre, non. Si par hasard un 
deuxième Secret Story est lancé et 
qu'ils font venir les anciens pour 
échanger leur expérience, je viendrai. 
Mais en faire une entière, impossible.  

Avoir participé à Secret Story a 
changer des choses pour toi? Oui, pas 
mal de choses. Déjà l'argent, ce qui 
n'est pas négligeable. Après, envers 
mes proches et mes amis qui me 
connaissent, ça n'a rien changé du tout. 
Quand je suis sorti ils ont vu que j'étais 
exactement pareil. Des choses ont 
changé par rapport à mon métier, je 
suis dans l’hôtellerie et des portes se 
sont ouvertes. Dans la rue on commen-
cent à m'oublier, même si à Paris c'est 
encore un peu compliqué. 

Quels sont tes projets ? Je ne peux 
pas parler pour l'instant mais ce n'est 
pas dans la télé ni dans les médias. Je 
ne peux pas en dire plus. Si cela ne 
marche pas, j'aimerais bien être direc-
teur d'hôtellerie ou monter mon propre 
restaurant. Ce qui est sûr c'est qu'une 
grande partie de ma vie se fera à 
l'étranger. 
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Ma relation avec Henri dure déjà depuis plus d’un an et demi, mais quelque chose me gêne chez lui: L’adultère. Il ne peut pas s’empê-
cher de draguer toutes les filles qui passent. Et parfois il va trop loin. Je sais qu’il m’aime, nous nous aimons d’un amour pur et sin-
cère.    Lola 
Chère Lola, ne trouves tu pas que l’adultère est la plus belle preuve d’amour qu’il puisse te faire? Te prouver son amour en allant cou-
cher à droite et à gauche. Je te trouve très compréhensive et Henri doit être un homme comblé, il peut aller expérimenter de nouvelles 
choses avec de nouvelles partenaires mais il le fait uniquement pour toi. Cela est très gentil de sa part de prendre autant soin de toi, et 
puis il enrichit son expérience personnelle et s’il reste avec toi c’est qu’il y a bien une raison… 
Tu l’aimes et tu le laisses te tromper. 
Il t’aime et continue à s’amuser. 
C’est normal de se poser des questions mais arrête d’être cruche et aussi peu sûre de toi, prends des initiatives. Mais surtout ne le trom-
pes JAMAIS, il risquerait de très mal le prendre. Longue vie à vous deux…                    ����
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 Soyons honnêtes, qui parmi vous n'a 
jamais suivi une émission de télé réali-
té, simplement pour le plaisir de se dé-
tendre après une longue semaine de 
cours ? En tant que lycéen instruit et 
raisonnable, tout dans ces émissions 
devrait vous faire fuir : stupidité, futili-
té et superficialité sont leurs seuls 
atouts. Avouer son attachement pour 
ces programmes, c'est donc accepter 
de passer pour un débile, et c'est ça 
qui nous fait rougir de honte !  
Mais comme vous êtes aussi sûre-
ment des adolescents normalement 
constitués, ce nouveau concept télé-
visuel a beaucoup de raisons de vous 
plaire, tout simplement puisqu'il est 
facilement assimilable à notre uni-
vers quotidien. Vous imaginez votre 
classe de lycéens, filmée continuel-
lement dans les salles de cours, à tra-
vers l'oeil vigilant des caméras ? 
C'est un peu le même principe. Les 
petits potins, les scoops qui font le tour 
des élèves, les histoires d'amour nais-
santes, les disputes qui divisent votre 

groupe en clans prêts à tout pour avoir 
raison... Oui, c'est tout ça qu'on aime 
dans la télé réalité ! Et même si on est 

conscient que tout a été mis en scène et 
préparé, on ne peut qu'être conquis par 
cet univers si semblable au nôtre !  
Ce que vous ne savez sûrement pas, 
c'est comment cette idée de reproduire 
notre vie quotidienne à la télévision est 
née ? La première émission de télé ré-
alité est apparue aux Etats-Unis il y a 
une trentaine d'années, et consistait 

alors à filmer le quotidien d'une famille 
en instance de divorce pendant sept 
mois. Mais c'est seulement en 1999 que 
la télé réalité a connu le succès qu'on 
lui sait aujourd'hui, avec l'apparition 
d'un programme que vous connaissez 
tous, Loft Story, l'adaptation française 
du programme Néerlandais Big Bro-
ther. Celui-ci a été très critiqué, consi-
déré comme une émission perverse et 
scandaleuse qui a néanmoins réussi à 
trouver un public et une place dans le 

monde de la télé. Les téléspectateurs 
aiment en voir de toutes les couleurs, 
mais le voyeurisme inquiète : les rela-
tions sexuelles des candidats sont libre-
ment retransmises, et leur intimité est 
de plus en plus exposée aux caméras. 
Les nouveaux genres vont de plus en 
plus loin : Il y a les programmes que 
vous connaissez tous, tels que la for-

mation de jeunes artistes( Star Aca-
demy et Nouvelle Star ), l'exil sur 
une île déserte ( Koh-Lanta ), l'ap-
prentissage des modes de vie ( Su-
per Nanny, C'est du propre ), ou en-
core la séduction ( L'île de la tenta-
tion, Bachelor ), et d'autres qui dé-
passent les limites de l'imagination 
et qui dévoilent un aspect plus mal-
sain du concept télé réalité. Aux 
Etats Unis, l'émission Intervention a 
suivi une jeune adolescente atteinte 
de boulimie, et le public a pu l'ob-
server engloutir des tonnes de sodas 

et de glaces avant d'utiliser une brosse 
à dents pour se faire vomir...  

Mais pour finir sur une note optimiste, 
on peut dire que la télé réalité est restée 
un divertissement amusant, sans qui 
nos chers magasines 'people' ne se-
raient plus les mêmes. C'est un sujet 
qui prend place dans nos discussions 
enflammées sur les pronostics du meil-
leur candidat, et qui nous fait encore 
beaucoup rire... Alors, à quand la télé 
réalité à Christophe Colomb ?  
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